
Irans une réunion nouvelle ce soir, ils ont adopté un 
ordre du jour dans lequel ils déclarent que la section de 
Béglcs désarme mais ne se rend pas et est prèle à re
prendre la lutte s'il est besoin. 

Kllc laisse au comité central de la fédération la res
ponsabilité de cette d.Vision. Le travail reprendra de
main. 

L'Atari du dm- i l 'Oi - l caua 
1 ondres. i mai. - "u mande de Madrid M Standard 

J l Cei Vlat dû due d'Ortemas s est amélioré : la t**** • 
disparu. La duchesse de Montpellier v.sjle tous les jours 
le malade, quel le fera transporter au palais de >anl 
Klmo, dés que les médecins le perme Iront, 

, Le docteur Récantrr a approuve le In.teiiient de Mi 

C ° î 2 S S . r n f f i - - U 0 O „ l l de Paris la princesse 
n é * e le prince Kerdiuaud la princesse Isabelle onl 

„ u" Stowi ce malin pour se rendre à Londres. 
1 Mme la comtesse de Paris armera demain soir a Pan-

A~" rendra direclemeul de la «are du Nord a af*TC 
d U t a n * pour , ,.r. „ d > - J Irais .,ai U c o n d . i r . à 

- i n . i i\o ii>r i 'n't't I'II KII' ht* l'.ir «vi - Auurj * m i. 
N 7 a w n eM l e I I r , u ' . M la pr:n.-:.s,- l s ? l . Il 

^ H é l è n e d e v a n c e srt relardé de quelques se 

"'*e"eiïie. ï mai- - l* ****** .lu duc d'i.rléji.s suit son 

• " T ï ï o - a î . - M- I»1*M\M a . . . « c e so.r à onze Heures 

U ^ d i e " ! ' ; . . L. K, •- - Nuithonne oppres-
. J n mohidre: "ami . laisaul un !••,. soudrir a «M mise 
c c „ „ t i n clans a,.,.ar,.l jm,lr;;;< ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

-Jii»ii% t a •..'•w'ile des détails circnnstaiiciés sur 
,*C tî?ilJ Z .1 a a é viclin.e M. lu due d'Orléans : 
I • ^ < M

M * * L S , ; * ; lè'V', avril, une très belle chasse, le 
..r.nce fut moi»- heureux le jour suivant. Lorsqu'il vil 
K T i l jVMmée était |.?r<t»e, il se décida a revenir et 
a'.wrcpvaul un troupeau d- taureaux, il s amusa a les 
a i l c w selon l'expression en usage. . 
* .Malheureusement .«on cheval était ferre et dans un 
mouvement Irop brusque il manqua des quatre pieds 
ènûa in in t"ou cavalier, ,1 se releva el retomba encore 

8 U ' L e p r î n c e malaro uee -I....I.-...- I r * v n e à la jambe 
ne p f X l p a s c o n n a i s - a n e e . put se i. lever a moitié et 
"p.,ofer les rabatteurs, leur criant : •• J ai la jambe 
Cas»ée. » , , , „ . . . . . ^ , , 1 , ie moindre mouve-

• V . î i i » , . h .1i'e i n l ..' - prince tant bien que ment était un .«uppii. <• "" " , , „ ,» r , i n m v i ^ i n H 

î " a l S U r ""s'danï ,'n'd. ,'ceV , u « ' S ïïviîl^S 
fait U o f s ^ o m e î r e ' l u e . V . , , -u ano.lemeul. les 

^ ^ S * ! ; : ' ' ^ - , le coucher sur des 
couvertures que les liom s portaient par les bords. I II 

en ramena un m . . . -va i .,',.,, i nu irriea euliu 
put èlre transporte plus c n ' ••' » •". '»' a r m a enun 
au bateau et le lit de camp \ rut dépose. 

• Durant le trajet jusqu'à Sevilk. le priuce » evanoud 
;. idiisiours reorl«e« Ce n'e-l qu'a i heures du malin que 
t u î ï u t d ê p o l c r î terre le blesse, lieux médecins appelés 
• n . ï e réduisirent la fracture: mais, dans ce> voyaW, c 

prince avait pris rri.id el une puennioul* .«est déclarée. 
• t int'est montré très ému à sV-ville de cet accideul. 

car 3Lié"duc !vï.rléai.s S est tris connu de |0«* et 
presque populaire. •> 

I r , c o u d i l i o u s i * a la p a t * (*•**• l a « M M 
e l !<• . l i>| io" 

Pans, I mai. — Le t-'i-riru a inlei -w evé le iiliuistre du 
J i C°ïutcMui S a c u i i i n - que les conditions imposées par 
le Japon à la Chine «uni l'indépendance de la Corée, la 
cession de l'or se et des fescadores, le paieuiînl d u n e 
iiidèinnité le «X> millions de ta. Is, nue cession du terri-
tolre dans la presqu'île de UâQ-T-o-dJ. ' ^ . W ' ' » " ^ 
Wei-llai-Wei, jusqu'au v ersem.nl de l u il de ^ » « e n ' n ' t e < 
mais d'après ce diplomate, le Ja,. u i » < ^ h e r » ' 1 qu une 
importance secondaire a la questiu . lern oriale. 

i! Q viinin «urtmit (MI iM'LMiiinl '!•'-• g.tiJiiue.s, a^u ier 
le'pa.en^nl d> i i t ; , : ,n , l e . .,- peu t principal pour lui 
est 7independai.ee de là e u e - . Il estime que la llussie > 
est intéressée également. . . 

l é ministre croit savoir r-piuiyu au Japon . . e s 
nullement exaspère.. , l ie les l uiopeens , il ne doute 
las d'ailleurs que les nVlanialious , es puissances r.e 

'oient eompal « avec la d.emle de soi p. >» 
« NOUS brouiller avec la lrai.ee. a l . dic lai . av. !.. 

Hussic et l'Allemagne, pourquoi .' Lutter contre elles 
Nous ne son.ii.es pas si bêles •• i«ic> 

Le ministre est eoi.vioi.cu que dans quelques jours tout 
sera a iranw au mieux des iule. Is de chacun. 

Mme Fél ix F a u t e 
Paris * ma. -- Ce malin à II heures, Mme et Mlle 

Kaure>"accou.pag..ecs de M. I. • «. di. -oui venues Ms.ler 
l'exposition de costumes a. .••.. . .s. organisée a la galerie 
desCban.ps-Khs.es par la chamlre syndicale de la con
fection et de la couture et devant ugurer a 1 axaOMlioa 
d'Amsterdam. , . , • • , 

Mme l'aure a été r.-.-iiu par MM And.v I.. bon. inin.slre 
du commerce, Ancelol, président de la chambre s )«J i 
cale d e l à broderie, rélix. pr.s.denl de la chambre swi-
dicale de la couture. Worlh, pr sideet de la sooe té • La 
coulure », Unlenski. pré«idmil de la muliialile mater-
nelle, Goulet, président de la chambre syndicale de !;• 
passementerie. 

Mme Faure, après sa visite, «est rendue a l exposition 
historique de la Révolution et de l'Cmpire installée dans 
le même local.M. le vicomte d'Ilarc ...ri lu. a fait les hon
neurs de cette exposition. 

A propos d'un pav i l lon 
Le Cabinet est vivement attaqué par divers journaux, 

au sujeldu pavillon aux eoaleurs allemandes qu'il cou 
lectiouue à Brest pour le « Hoche ». qui doit aller a 
kial .Ua af.irmeeii effet que ce p a u l l u i doit porter la 
date de « ISTII ». 

So ldats empoisonné» 
LUadsWM raconte les fu i s lacmjaatos suivant» : 
• Kix-sepl MMaLsvani I *• atuurir etupoisawa*., • VMré, 

procession annuelle du Christ ressuscité. 
Ayant appris que, cette année, !o cortège devait par

courir le chemin où sont situées la résidence de l'évé-
que latin et la cathédrale, latine, revenue catholique, ' 
Mgr Nicolosi, a fait sonner les ctocl.es en signe de fête, 
au moment du passage de la procession. 

L'archevêque grec, qui présidait la fonction sacrée, 
cii.n. lit arrêter la procession et prouonça une courte 
prière pour l'union des deux Eglises, en faisant mention 
du Chef auguste de l'Eglise catholique, Lion Xlll , et de 
Tévéque du lieu, Mgr Nicolosi. 

Celle manifestât.ou réciproque el publique de sympa
thie entre les deux Cglises fut chaudement approuvée 
par loulo la population des d juxr i l e s . 

L'affaire du N i c a r a g u a 
Ne» Vork, i mai. — Lue dépêche de San Juau del-Sur 

aimonce que deux envoyés spéciaux nicaraguayens arri
vés à Coriutoont refusé de conférer avec le comman
dant du Royal'-Arthur. Ils onl été expulsés de la v i l l e . 
La situation reste critique. 

Suspens ion de q u a t r e j o u r n a u x J a p o n a i s 
Ne» Vork. t niai. — Le gouvernement japonais a dé

fendu à la presse de publier des renseignements sur les 
événements qui se produisent actuellement au Japon el 
de s'i>bslenir de tout commentaire sur les mesures prises 
par le gouvernement. 

ouatre grands journaux, parmi lesquels se trouve l'or 
gaùe semi ofliciel Nicki .Viral Chimboum, ont été sus
pendus. 

Le» courses de L o n g c h a m p s 
farta, - mai. — prix de l'Arc de Triomphe: 1er 

laCillal: ta, .Moissonneur; 3e, Archinald. —Prix d'Avril 
1er, Abordage; te , Confetti: .ie, Le Monta. — Prix Kould. 
1er. .Merlin; 2e, Itoi.'o'és: Te, .Maugiron. — Prix de Maga 
telle.' 1er, Norlhslar: '.'e, Lancier; Te, llio Tinto. — P r i x 
la Rochelle Triennal : 1er, Joanoj: 2e. Le Justicier: Te, 
Dugnesclin. —Prix de Mari] : ter," lied l'ire; 2e, Calvados: 
3c, l'rchel. 

p Ces conserve- ilateal de l s au ni du d.v -ept 

uiceaWc.s .. Il faut dire .p. '. 11.- .n.o.nl élé reuuMlin. 
el nuisible^. Seuleiuenl.au lieu de le- détruire, savn-vons rc 
que l'on lit • 

> un les enleiu. Murs, il se ;,;,,. foi- Te i.ln- ce Lui 
iiioui. monsliiH-iiv. doiil la.h is|nili,>ii u> la « .• ne se 
lasse pas d'él on eaaaaaa le» ktales .1 
de nouveau on les |,ré»cnt 
-lui. prise encore une I. ' 

. . . i i - i \ e-. ..ii les badigeonna et 
:i r.i.liimiislmlioll de lu guérie 

go.lo«:..-.-c|.ta. 
I 17 -ol.P.i- tieuiieiil Oc ni. r empoi-

ruaaên» lli.'.pilal de Vitré : ;'. aulres -..Liais ) soui naïades 
tt probablement son) .m ai|iiii ui—i •. • 

Mgr d Hulst reçu par le P a p e 
Rome, 2 mai. I h. M.— Mgr d'Iliil-l a élé leçu hier par 

le l'ai>e.(jueb|ues joaraalislesonl etsay* de l'iatervicacr. 
mais il s'jsl tenu sur une grande reserve. L'audience a 
duré une heure. Kn renlrant étiez les Sulpiciens, ou il est 
descendu. Mgr d llulst a tout de suite déclaré qu'il avait 
été émerveillé de la lucidité d'esprit de Léon Xlll el 
Il avait trouvé «on élat physique satisfaisant. 

Le seul détail vrai, connu ju.-qu'à présent de celle 
audience, est que le pape a beaucoup laissé parier M. 
.1 llulst: on dit même qu'il l'a interrogé, niais qu'il s'est 
abstenu délaisser deviner sa pciisce. 

nuoi qu'il en soit, d'après les ib'-e aration» mêmes de 
Mg> d ' iu l s l . il ne laul pas s'attendre à ce que le pape 
encourage l'opposilijn au g lu.enieiii.'iit de la liépuhli-
que: tout au contraire. 

Un évêque grec qui prie eu publ ic 
' pour Léon XIII 

Le lundi de Pâques, dit l'u.ss.,. 7.o c JaMnauM, U po
pulation grecque de Scio, ile de la mer Lg e, a iail la 

LA VlEILLt CHANSON 
l e p o u ' o u a i r c «le l . u x l a v c N a i l m n l . — L a l i a 

«le l ' i : d c n - C o n e c r t . — L a p o r l r a i t d u c l i a n -
Monnicr r o i i l i a i s i o n . - A i n s i v a l e i n o n d e . . . 
l a M o d e . 
Paris, :nj avril. — La mode est à la vieille chanson. 

Dans les «atons parisiens, les romances d'autrefois fonl 
fureur. Les diseurs qui savent détailler ces pages viei l -
loties — el charmantes — M. Couper, .Mlle Auguez, Mme 
Amel, sont, à cette heure, plus b l é s que lois artistes cé
lèbres de nos grandes scènes lyriques. Et personne ne se 
souvient que loul ce mouvement est part, de l'Eden-Con-
cert. - qui vient de sombrer eu pleine prospérité. Ainsi 
va le m o u l e . . . 

Nous l'aimions celte petite salle du boulevard Sé-
bastopol, d'abord parce que nous y voyions le portrait 
de Cuslave Nadaud, et ensuite parce que nous gardions 
un souvenir attendri de la ippréscnlalioii qui fut consa
crée aux .euvres dn grand chansonnier, quelque temps 
après u mort. S'il buste fui couronné ce so ir - là . . . Ceux 
de nos concitoyens — et ils étaient nombreux—qui assis 
lurent à celte soirée no l'o'jt certainement pas oubliée. 

I.l puis, tous ceux que choquent ou qu'effarouchent 
P s productions .iinderi.es, toujours compliquées quand 
elles ne sont pas scabreuses, tous ceux qui ont conservé 
quelques traditions, savaient gré à ILde.i d'avoir restauré 
la vraie chanson p qiulaire. Le public qui assistait aux 
« vendredis classiques » se composait d'amateurs, de 
.'il"Hautes et aussi d'habitants du quartier — braves gens 
qui s'amusaient fraiiclieiiie.il,- el qui parfois essuyaient 
une larme — quand ils entendaient un des airs tou
chants qui avaient bercé leurenfance. Il semblait que ces 
vieux motifs, si gracieux dans leur simplicité naive, 
eussent réveillé, dans leur mémoire, des résouuauces 
assoupies . . . 

Aussi bien, y avai l i l là des artisles de premier ordre. 
Peu de chanteurs ont dit aussi bien que Ville celle mé
lancolique YOISP en Adieux, qui est une des perles de 
i'écrii. de Nadaud. 

Hélas! un beau jour, i'Kdeu a du fermer ses portes. H 
se trouvait à lin de bail. L'emplacement qu'il occupe a 
été acheté par un « llonheur des dames » quelconque. 
Iiaillt I. un des chansonniers attitrés de l i maison, a 
écrit à ce sujel de fort jolis vers : 

On InHlércnt des noms .ulniiies au ronreit : 
I .- Arnaud. lesPolin. les Yvette Cnilbcit, 
Notre l'hère ll.lpaic. elc-anle et calme: 
l a scène, ou. presqii'eiiNini, a grandi Mi. Iielim 
.... Pless,, m gronde, su voix cl ses lanibours. 
Combien d'autres :... Combien qu'on applandil tuujouis : 

mi trouvera I elle un refuge, la vieille chanson f 
I)i;s Itom.F.ns. 

o m b r a d 'ouvr i er s o n t e n v e r s c e u x - c i des devo ir 
étroits, les négociants qui s'enrichissent en ven8 

dant les produits d'une industrie ou bien en lu ; 
fournissant des matières quelconques ne sauraient1 

non plus se désiiitércjscr du sort du producteur sa
larié, de celui dont le travail leur fournit le pre
mier élément de leur fortune. 

Et si quelque chose peut nous aider à sortir 
de notre mauvaise situation sociale, c'est pré
cisément l'idée de plus en plus nette que nous 
nous ferons de nos devoirs les uns enverslesautres. 
Il y a encore là des-sus des obscurcissements dans 
beaucoup d'c3pi'its — obse iicissemenu venus 
d'une notion fausse et exagérée de l'individua
lisme. 

Les intelligents fondateurs des Prcioyitnls de 
l'Industrie ont bien compris que l'individualisme 
est l'ennemi à combattre, lis se sont dit que c'est 
par la mutualité largement comprise, grandement 
appliquée que les employés, les ouvriers, les petits 
marchands doivent garant i r leui vieillesse contre 
la misère. Combien ils ont raison et combien nous 
voudrions voir l'idée mutuelliste s'étendre davan
tage. U n'en est pas de plus vraie et de plus fécon
de. Nous n'en connaissons pas non plus de plus 
eflicace pour combattre dans l'esprit populaire les 
inepties et les mensonges du collectivisme d l î t a t . 

C'est par la mutualité que le petit commerce 
pourra, quand il le voudra, lutter à armes égales 
et parfois supérieures contre les coopératives ou 
les grands magasins. 

C'est pa r l a mutualité que ceux qui gagnent leur 
pain au jour le jour peuvent arr iver à l'aisance et 
à la propriété. 

C'est par elle qu'ils peuvent assurer leur indé
pendance et se prémunir et prémunir leurs familles 
contre les conséquences matérielles de la maladie, 
du chômage, de la mort. 

Pa r la mutualité les détenteurs du capital peu
vent plus aisément remplir la mission do réparti
teurs que leur fortune leur impose. L'aumône dis
tribuée au jour le jour est souvent nécessaire et 
toujours méritoire; mais l 'argent donné à des 
institutions ayant un but d'utilité sociale est sur
tout bien placé. Il satisfait davantage à la justice, 
il respeete mieux l'indépendance, la dignité de 
celui qui ne possède pas et réduit d'autant la part 
de l 'aumône dans l'avenir. 

Aussi avons-nous salué avec joie l'essai tenté 
par la société nouvelle dont M. Ed. Duquenne est 
le président. 

La Mutualité étendue, généralisée, peut devenir, 
si nous savons le vouloir, un merveilleux instru
ment de pacification sociale. 

S i t u a t i o n i i u * l é o r n l o g i f | u c . — Itoubaix 
:'. mai. — Hauteur barométrique : 768 Température 
A ? heures du malin 8 degrés au-dessus de zéro. 
A 1 — du soir M — au-dessus de zéro. 
A l — — 'i — au-dessus de zéro. 

B C I L K D U C Ô X G O ^ . ^ . •ve et lu forée 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T J B A I 2 C 

La M u t u a l i t é . — Il • é té p lus ieurs l'ois p :u lé 
dans ce j o u r n a l de la s o c i é t é r é c e m m e n t fondée 
s o u s le t i tre des « Prévoyant! de rinduHrie cl du 
commcife roubatsie** •> pour la c o n s t i t u t i o n d'une 
Caisse de re t ra i t e s . Voic i la n o u v e l l e e t très in té 
ressant" c o m m u n i c a t i o n q u e nous a d r e s s e le pré 
s ident de ce t te soc ié té : 

lloiibaix, le 1er niai IS'.»o. 
Monsieur le liireclenr 

du Journal de •oaaa ix , 
.. J'avais la plaisir de vous annoncer deru.éremeul 

deux dons importants reçus pour la société de retrai
tes « Les prévoyants de l'Industrie et du Commerce 
Koubaisiens. » 

•. Aujourd'hui. MM. I.ormeuil frères, de Paris, qu'un 
de nos bienfaiteurs a eu la bonne pensée d'initier au 
but poursuivi, me loul annoncer un .ion de trois mille 
francs, r l l mémoire de leur oncle. M. Alfred llormeuil, 
décédé à Paris,en décembre IIS'.I'I. 

» Si je viens de nouveau recourir à l'obligeante publi
cité de voire journal, ce n'est pas pour ajouter à la 
réputation de grande generosilé qui est de tradition dans 
la famille Dormeuil, mais c'est avec l'espoir d'amener à 
nous les braves ouvriers, dont nous voulons améliorer le 
sort en élevant par la puissance de la mutualité une 
véritable digue contre la misère et les épreuves si fré
quentes, lorsqu; la viei l l isse arrive. 

• Nos membres bienfaiteurs seroul d'autant plus 
nombreux que les nie...lires participants apporteront leur 
adhésion. 

• Soyei notre avocat, Monsieur le Hireeleur, et agréez, 
ave: l e s remerciements, mes salutations bien empressées. 

> EaorAan UIOIT.VM:, PrÀtfeaf, 
» M, rue des Lungues-Haies.» 

MM llormeuil frères sont en rapports suivis 
d'aflairea avec Koubaix, et ils .;nt voulu montrer 
l'intérêt qu'ils portent à une institution d'une 
glande portée sociale pour les employés et les ou-
viieis do notre fabrique. Ils accomplissent, certes, 
en cela un acte de louable générosité, mais ils mon
trent aussi qu'ils ont le sentiment très noble, très 
élevé et tics juste de la solidarité qui doit unir le 
négoce, ta commerce à l'iiidiisli in. 

s«i les industriels faisant travailler un certain 

Syndicat Mixte de l'Industrie Roubai-
s i e n n e . — Le Bureau du Conseil Syndical, dans 
sa réunion du ".'!) avril, a donné son approbation à 
la motion du Hureau central de la Société de 
Secours mutuels Saiiit-.loseph proposant de distri
buer un secours aux veuves nécessiteuses des socié
taires décédés et aux sociétaires dans le besoin, 
empêchés de travailler par l'âge ou les infir
mités. 

Les propositions pour celte distribution faites par 
les Conseils d'usine ont été ratifiées, et des secours, 
variant de 10 â 20 francs, seront par suite remis 
aux familles qui ont été l'objet de ces proposi
tions. 

Réunion du Conseil Municipal . — Le Conseil 
municipal se réunira vendredi, tu mai, à S heures 
du soir, pour l'ouverture de la session ordinaire de 
mai. 

Le 1 " Mai . — Voici les primes qui ont été accor
dées pour les illuminations à l'occasion du lr' mai : 

Ire prime : La coopérait ve .< La Paix » ; 2e prime: M. 
Jules itoussel, cabarelier, rue Pierre de-lloubaix ; 3e pri
me : Le groupe ',' « Union collectiviste révolutionnaire » 
chez M. Henri Carrelle, maire, rue de t'Aima ; ie prime : 
M. Marissal, cahareticr, • Au Palais», rue du Pile; 
o'me prix : M. Jules Delettre, conseiller municipal, caba
relier, rue Deerêine : lie prime: M. Désiré Wicharl, con
seiller municipa;, cabarelier, rue de Lannoy: 7s prime : 
M. J-llle Willart, conseiller municipal, cabarelier, tiran-
de-Kuc ; 8e prime : M. Charles N'ys. conseiller municipal, 
cahareticr, rue d'.Vrho; 9e prime : Désiré l'eiiaut, conseil
ler municipal, cabarelier, rue de I'Lpeule : et lue prune: 
M. Aimé Morcl, rue de Uouvines. 

— Jeudi, à midi, a eu lieu, à l'ilotcl-dc-ville, le 
tirage au sort de la prime de 30 lranes, affectée aux 
soeiétés musicales. Celte prime a été accordée â la 
fanfare do « Beaurcpaire ••. 

Les cinq brigades de gendarmerie venues à Itou
baix à l'occasion du 1er mai onl quitté- notre ville 
jeudi après-midi. 

Les sui tes de la manifestat ion du 1 Mai . — 
Un incident à la gare .— On sait que M.Duc-Qucrcy 
est venu à Rouhaix, mercredi, cl qu'il a prononce un 
discours sur le perron de l'lIôtel-de-\ illc. 

M. Duc-Quercy, qui était retourné à Lille après la 
manifestation de l'IIôtel-de-Villc, est revenu a Hou-
baix, jeudi à 3 heures de l'après-midi. H était accom
pagné de M. lïniile Moreau, ex-député de Hochaix. 
M. Duc-Quercy est descendu chez M. Henri Carrelle, 
rue de l'Aima, puis, accompagné de ce dentier s'est 
rendu à ia gare, pour reprendre le train de trois 
heures 36'. 

Quelques personnes présentes, prenant M. Due-
Quercy pour M, .Iules Guesde, l'ont interpellé, cl 
traité de « pouilleux. - Puis un peigne lui a été 
olïert. 

M. Duc-Quercy, trèj surexcité, a qualilié de lâches 
ceux qui le traitaient ainsi. 

L'incident n'a pas eu d'autre suite. 
Cependant le Maire de Roubaix, après enquête, a 

acquis la certitude que M. Duc-Quercy avait été in
sulté par des habitants de Tourcoing. 

M. Duc-Quercy n'est reparti pour Lille que par le 
train suivant, à 3 heures 38. 

L a Société d 'Emulation se réunira le vendredi 3 
avril, à S heures du soir ; voici l'ordre du iour : 

1" Installation du bureau: 2' Présentation de nouveaux 
membres; 3' De la mortalité à Itoubaix, suite, par M. 
le 1) Alex. Kaidherbe : i Les égards de la manufacture 
de Itoubaix, brève histoire du corps de métier cl de ses 
luttes, par M. Th. Leuridau père : 3 Des colorants dits 
d*alizarioe, par M. l'abbé Vassarl : *• Cou.muuicalious 
diverses. 

L e m o n u m e n t d e G u s t a v e N a d a u d . — I.c comité 
Nuduud se réunira aujourd'hui vendredi , à 3 heures 
de l'apros-inidi, au rond-point de l 'entrée du pava de 
Barbieux, pour arrêter déiinitivcmcnt, cl de concert 

avec la municipalité, l'emplacement du monument 
Nadaud. 

Une adresse a M. l ' abbé Lesage. — On lit dans 
un journal do l'aris : 

« Le groupe de ia Jeunesse catholique de Marseille en
voie une adresse à M. l'abbé Lesage, curé de si Joseph de 
Itoubaix,dont on conuait la courageuse altitude, àprop< s 
du grotesque arrêté du maire socialiste, et le félicite 
d'avoir rappelé aux catholiques qu'ils doivent réclamer 
tous les droits de citoyens français. » 

Une messe pour le r e p o s de l 'ame du marécha l 
Canrober t . — La Société des Anciens combattants 
de Crimée, ayant, dans sa dernière assemblée, décidé 
do faire dire une messe, à midi, à l'église Saint-Mar
tin, le dimanche ô mai,pour le repos de l'àmo du ma
réchal Canrobert, leur ancien général en clief en 
Crimée, invite les membres honoraires de cette so 
ciélé et toules les sociétés d'anciens militaires à 
assister à celte cérémonie avec leurs drapeaux. 

La musique la Concordia prêtera son concours û 
celte solennité. Tous les Anciens Combattauts de 
Crimée qui ne fout pas encore partie de la société 
sont invités à se réunir au siège do la société. Café 
Dclinolte. rue du Collège, au •Sans-Souci, â 11 heures 
du malin, porteurs de leur médaille, pour accompa
gner leurs anciens frères d'armes au cortège et a la 
cérémonie. 

L a mission do Sacré Cœur, dont l'ouverture a 
eu lieu dimanche dernier, se poursuit avec un suc
cès chaque jour grandissant. Les missionnaires dé
ploient un zèle dont los effets se fout puissamment 
sentir sur leurs auditeurs, aussi nombreux que l'en
ceinte do l'église le permet. Dans l'auditoire, le nom
bre des hommes est chaque jour plus considérable 
Le chœur, qui leur est réservé, est chaque soir 1K.II-
dé et beaucoup sont disséminés dans l'assistance. 

Le plus profond recueillement ne cesse de régner 
pendant los exercices ; les chants sont exécutés avec 
ensemble, avec foi et beaucoup d'entrain ; tout enfin 
est de sature i faire augurer les meilleurs résultats. 

Jeudi matin a eu lieu la touchante cérémonie de 
la bénédiction des enfants qui y assistaient en grand 
nombre et dont les innocentes prières no peuvent 
manquer d'attirer sur la mission les plus abondantes 
faveurs du Ciel. 

Auiourd'hui, premier vendredi du mois, aura lieu, 
avec une solennité particulière, la consécration du 
Sacré-Cœur auquel la paroisse esl spécialement vouée. 

La journée de dimanche prochain sera consacrée à 
la communion générale des femmes et des jeunes 
tilles et celle du dimanche suivant à la communion 
générale des hommes et des jeunes gens, pour les
quels des exercices spéciaux auront lieu pendant la 
semaine prochaine. 

Le concours hippique de Rouba ix . — Les eng.i 
gements pour le concours hippique qui aura lieu les 
ô et i. mai sont clos dès à présent, et le nombre en 
est doublé, comparativement à ceux des années pré
cédentes. 

La journée du dimanche ô s'ouvrira à l heures lyi 
très précises, par le concours de chevaux de selle, 
qui compte une quinzaine d'engagements. 

Le prix du Club pour chevaux sauteurs montés 
exclusivement par des ofliciers comprend plus de 
vingt engagements. 

Les régiments des lie chasseurs de Lille el Hes-
din ; 21e Dragons de St-Omer et Aire ; 4e Cuirassiers 
de Cambrai ; Ï2« Dragons à Sedan, seront représen
tés par les meilleurs cavaliers dont les chevaux sont 
spécialement préparcs, en vue de ce concours. 

Les concours des chevaux attelés en paire promet 
d'être très brillant 

Le prix des Dames pour chevaux sauteurs montés 
par des gentlemen réunira tous les meilleurs che
vaux dressés à cet effet. 

La journée du lundi 0 mai, à •<: heures 1(2 précises, 
ne manquera pas d'intérêt. Les obstacles, dans les 
prix do " la Coupe, » « de la Commission » et « des 
Veneurs, • seront très différents les uns des autres, 
dans ce dernier de grands obstacles de chasse et un 
- parc à moutons » précéderont la rivière. 

Le programme donnera le plan de chaque épreuve, 
d'obstacles avec une légende indiquant la hauteur et 
la nature des obstacles à franchir. 

Les examens de coupe et de coulure onl eu lieu 
lundi. Voici les résultats pour le cours de coupe de 
la rue de Naples dirigé par Mlle Besin. 

o élèves présentées, >', reçues : ce sont Mlles Diou 
Joséphine, Godefrin Julia, Vandcraghe Malvina, 
Duflot Maria et Boulemont Eugénie. 

Le cl assement , en 1 8 8 5 . des chevaux , juments . 
mulets et mules, susceptibles d'être requ is pour 
le service de l 'armée. — l>a commission instituée, 
en exécution de la loi du 3 juillet 1S77 et du décret 
du 2 août is|77, pour pi-océder, en 'S'JO, au classe
ment des chevaux, juments, mulets et mules, sus
ceptibles d't'trc requis pour le service de l'année, se 
réunira, à Koubaix. le 2S mai, à 2 heures du soir, et 
les 2'.', oO. et :il mai, les 1er, I, 3 et (i juin, à '. 
heures du malin, sur le boulevard Gamliella, en face 
de l'Hippodrome. 

Kn conséquence, tous les propriétaires sonl préve
nus qu'ils devront présenter à la Commission, lesdils 
jours et heures, les chevaux, juments, mulets el 
mules ayant l'âge minimum lixé par la loi (six ans 
pour les chevaux et juments, quatre ans pour les 
mulets et mules). 

11 est indispensable que les animaux soient réunis 
exactement à l'heure indiquée au lieu où doit se faire 
le classement, de bseoa que la Commission puisse 
commencer à fonctionner dès son arrivée. 

Les seuls animaux dispensés de la présentation 
sont : 

1 • Les juments en état de gestation constatée par 
des certificats do saillie revêtus du visa du maire et 
appuyés de l'aftirmation de deux témoins, et les ju
ments suitées d'un poulain ou notoirement reconnues 
comme consacrées spécialement à la reproduction. 
Cette dernière condition ne sera admise que sur le 
témoignage de deux propriétaires possédant des che
vaux, juments, mulets ou mules compris dans le 
classement. 

2" Les animaux qui ont été réformés lors des 
classements antérieurs, en raison de tares, de mau
vaise conformation, de vieillesse et d'usure ou do 
vices qui les rendent impropres au service de l'ar
mée ; 

Les chevaux ajournés pour défaut de taille, seront 
prcsentésjusqu'à l'âge de 8 ans et les muleta jusqu'à 
i'àgc do o ans. Si à cet âge les animaax u'iûtt pas 
atteint la taille fixée, ils seront réformés. 

Tous les animaux réformés, refusés conditiomiel-
lcment ou ajournés pour défaut de taille ont, d'ail
leurs, été indiqués comme tels par les officiers pré
sidents des commissions do classement ayant fonc
tionné antérieurement; sur les registres de déclara
tion ou listes de recensement du mois de janvier 
qui a précédé chacun de ces classements. 

Les propriétaires qui présenteraient on faisant 
sciemment de fausses déclarations, des animaux déjà 
refusés définitivement ou réformes antérieure
ment, aux lieu et place d'autres animaux aptes au 
service, pourront être déférés aux t ' ibunaux, confor
mément à l'article 32 de la loi du " juillet 1877, et 
condamnés à une amende de 50 ù 2.00J francs. 

Le président de la commission peut, à cet effet, r e 
quérir la gendarmerie de dresser procès-verbal. 

Le maire de la commune, ou son suppléant légal, 
est tonu d'assister aux opérations et de fournir à la 
commission tous les renseignements qui lui sont de
mandés, et notamment los tableaux de classement 
(modèle iv 2) établis en 1892. 1803 et 1894, les regis
tres de déclaration des chevaux (modèle A) et les 
listes de recensement (modèle B"i dressée* pour 1S91, 
1S'.)2, lS'.io, 18'.i4 et 18'J3. 

Le secrétaire de la mairie doit être également pré
sent aux opérations du classement et aider la com
mission dans toutes les recherches à faire sur' les 
registres cl les listes dressées par les soins de la mu
nicipalité ; toutefois il ne devra, dans aucun cas, 
être chargé d'un travail d'écriture, ce soin incombant 
exclusivement au secrétaire militaire. 

Les chevaux, juments et mulets no font l'objet 
d'aucune estimation ; ils sont seulement classés par 
catégorie. 

Au moyeu de la liste do recensement établie- par 
ordre alphabétique, le Président de la Commission 
appelle successivement les propriétaires. Chacun 
d eux présente sans interruption tous les animaux 
qui lui appartiennent. Les décisions de la Com
mission sont consignées tant sur les tableaux (modèle 
n° 2j que sur la liste de recensement (modèle B) 
pour tous les animaux sans exception. 

Ces décisions sont indiquées, séance tenante, aux 
propriétaires par le président de la commission pour' 
chaque animal classé, ajourné ou réformé. 

Kn ce qui concerne les animaux classés, le prési
dent fait connaitro au propriétaire la catégorie dans 
laquelle l'animal est inscrit. 

Pour los animaux ajournés, il indique aux pro
priétaires si c'est pour défaut de taille ou pour mau 
que d'état. 

Enfla il invile les propriétaire* d'animaux réfor
més à se faire délivrcr.dans un délai qui ne doit pas 
déliasser un mois, par la mairie, conformément à 
l'article 83 du décret du I août 1S77, un certificat 
(modèle r," 11), constatant la décision de la commis
sion. 

Il les informe, d'ailleurs, que ces animaux ne 
doivent plus être présentés à l'avenir aux commis
sions de classement. 

Le certificat de réforme ainsi obtenu esl présenté 
au recensement suivant, à la mairie du lieu où se 
trouve le cheval avec une attestation par écrit de 
deux propriétaires ou patentables x'oisins ou d'un 
vétérinaire constatant que le cheval ou mulet réformé 
n'a pas été changé. 

L a g rève de t i s s e r ands du boulevard Gain-
bel t a . — La grève des tisserands de l'établissement 
de M. Cattelain, fabricant, boulevard Gambetta, con
tinue, l u e délégation s'est présentée, jeudi matin, 
chez M. Cattelain, mais l'entrevue n'a pas abouti. 
Les délégués se sont alors rendus â l'IIôtel-de-Ville, 
où ils ont été reçus par M. Henri Carrette, maire de 
Roubaix, qui, sûr leur demande, les a autorisés à 
faire une quête, en ville, au profit des grévistes. 

Pi-rrncbe p e r d u e . — La personne qui aurait attrape, 
dans la journée de mercredi ou de JeudJI une perruche, est in
vité a la remettre à M. Broigne, commissaire de police, rue 
des Arts, contre récompense. 

C r o i x . — A propos du 1"' mai. — Une réponse 
de M. le Maire à la lettre de U. DetbarbieujL: — 
M. Pluquet , maire de Croix, noua adresse la le t tre 
su ivante : 

<• Croix, te i mai 1893. 
» Monsieur le Rédacteur en Cktf 

du « Journal de Roubaix. » 
» Pour faire suite à la noie parue dans votre numér > 

d'hier, après la lettre adressée par le citoyen Desbarbieux, 
au nom et par ordre du Parti Ouvrier, i l'administration 
inunicipalo de Croix, je voua pria de vouloir bien insérer 
dans votre prochain numéro la délibération ci-après, 
prise le 2» juin 1891 par le Conseil municipal de Croix, 
a l'unanimité: 

Etaient présents : MM. Pluquet, Ségaid, Florin, Couturier, 
Casiel, Wallez. Mullicx, O. Desmmaot, Vignoble. Delahavc. 
Mullici, f. Caen, Lcpers. Carlier, Surcl. Uearellc, Uflvove. Le-
noir, l.efcbvic, Catteau, ijuibal. Lamblin. 5ck»se et Goblet. 

« M. te Maire fait donner lecture d'une lettre qui lui a 
et* adressée le *6 avril dernier, par le sieur Emile Boucher, 
qui l'informait qu'une délégation des diflareota groupe* du 
Parti Ouvrier de Croix se rendrait 4 la mairie le mardi 1er 
mai. a là heures précises, pour être reçue par l'administration 
munie, pale. 

» yuc celle-ci. bien avaut la iv.cfr.tion de cette lettre, ayant 
disposé de son temps poui affaire concernant l'intérêt public. 
il avait été convenu Le dimanche 39 avril avec le sieur Desbar-

ix, conseiller d'arrondissement, que les délégué! des grou-
ouvriers se présenteraient à la Mairie le ter mai de » a lu 

Une nouvelle g rève de t i s se rands . — Les cent 
\ inst tisserands occupés chez MM. Alphonse Vernier 
el fils, fabricants, rue du Pays, qui ont chômé le 1er 
mai, avaient repris le travail, jeudi, à la première 
heure, mais, après le déjeuner de huit heures, il se 
sont mis en grève. 

Ces ouvriers proteslcslent eoattr* deux de leurs 
camarades, âgés de 60 ans, qui ont cru devoir tra
vailler le 1er mai, et demandent leur renvoi. Tel est 
le motif de cette grève. 

Une réunion partielle a eu lieu dans la matinée au 
local " La Paix », où la reprise du travail a été votée 
pour vendredi matin. 

Une descente du pa rque t . — M. Vitry, juge 
d'instruction, accompagné de M. Piancq. greffier, 
csl descendu, jeudi matin, à Roubaix, par le train de 
8 heures'20. 

Le magistrat s'est rendu à l'ilotel-de-Ville, où deux 
gendarmes avaient déjà conduit Augustin Spey-
brouek, journalier, ;igc de l'.i ans, qui, on se le rap-
jielle a, il y a huit jours, commis un acte inquali
fiable en son domicile, lue de ia Lys, cour Planquart, 
sur la pei-sonne de sa mère, âgée de 73 ans, qui 
habile rue de la Kosse-aux-Chénes, co\tr de l'Aigle 
d'Or. 

M, le juge d'instruction a interroge plusieurs per
sonnes, entre autres la victime, qui a été confrontée 
avec son lils. Ce dernier a reconnu les faits qui lui 
étaient reproche* 

Le parquet cl le prisonnier sont retournés pour 
Lille vers six heures. 

Un accident dans une usine, r ue du Grand 
Chemin. — T'n bien pénible accident a eu lieu jeudi 
malin, vers î heures, dans l'établissement de M. 
lirnoult-Bayart, appréteur rue du Lirand-Cheniin. t 'n 
ouvrier, Henri ltecls, âgé de 33 ans, a eu le bras 
gauche pris entre les rouleaux de son métier. 11 a 
été fortement contusionné. 

Après avour reçu le* soins de IL le docteur Le-
pars, le blessé a été reconduit à son domicile, rue 
Bernard, cour Hernard. 

L e • J o u r n a l d e R o u b a i x - a publ ié un purtfolio, 
•' un voyage a travers la Réimblique d 'Amérique . -
paraissant hebdomadairement pendant 20 semaines ; 
chaque fascicule contient 16 magnif iques photogra
v u r e s , fais lut en tout 320 g r a v u r e s . T e x t e descriptif 
très intéressant et introduction par le cé lèbre écri
va in et v o y a g e u r français Paul Bourget . 

Le demander à tous ' les porteurs d u Journal de 
Roubaix et à la librairie. Pr ix , 0,'iO, par poste , <\73. 

• • x'ente le n u m é r o 3. 92237. 

U n acc ident , rue Sa int Anto ine . — l u ouvrier m é 
canicien, Auguste Versnieebe, passait, jeudi, vers dix 
heures du malin, rue St-Antoine, portant une barre de 
fer sur l'épaule. Arrivé vis-à-vis de la rue du Fort, il fil 
un faux pas et tomba: dans sa chute. M. Versmecho s'est 
foulé le pied et luxé lepenou.Kclevé par des passants, le 
blessé a reçu des soins dans une maison voisine: il a dû 
être reconduit eu voilure à son domicile, rue des Lon
gues-Haies prolongée. 

M e n u s f a i t s . - I ne journalière, âgée Je :;.J ans. Marie 
Stejdaert, siins domicile li\e, a été arrêtée jeudi lualin nie 
Moiice, inculpée d'infraction a un arrêté d'expulsion. 

— l/t police a procédé, mercredi matin, a l'arrestation d'un 
lisscraud. Ji les Luc, âgé de »') ans, rue des Lignes, qui. étant 

ue'du Vieil-Abreuvoir, dans une atlilud 
indécente. . ..'• . _ 

— Louis Délaisse, fusse.»eur. qui l.abite le .piailler des Tu 
l'unis, a été arrêté, jeudi après -un. li, ver.- cinq heures, au 
mel ervatew et l'agent de 
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UN ROMAN DE FEMME 
j p s t r P i e r r e M : A . £ : 3 J 

PKKMII.KK PARTIE 
M i l 

<>r, ces mois étaient venus. Hawaii qsjc l'équi-
noxe avait permis le retour des nuées, le ciel . 
jusque-là si limpide, la mer jusque-là si bleue, ! 
.«'étaient mis, l'un et l 'autre, à prendre ces teinte* ' 
crises qui, en Bretagne surtout, •assflSMctrt trop ! 
longtemps d'avance le deuil de la nature. 

Maintenant, il arrivait fréquetvaseai à b nappe 
immense de se couvrir de moutons, d'écumer à 
bordure des plages et s.u- le* atstss* McJkBMet*]* 
la côte. 

Mais rien encore •'aameweait l'approche des 
grandes" tourmentes ci des assauts éehevelés de 
f'océan. . • . , • I 

Le* t ravaux de restauration Marchaient bien. 
et le manoir rajeunissait à vue d'..i! ; Il prenait 
înèmeune bonne tournure, presque élégante. Sur 
le* plan* d'un jeune architecte de l'ont-1 Abbé, ' 
mai* après critique de son propre goût, très sur 
en matière d ' a n , Pauline avait ajouté aux ailes; 
du pavillon massif des tourelles eu poivrières sou-i 
tenant une fort gracieuse véranda toute en pierre, i 

Il ne passait pas de jour que mademoiselle I 
liérilly ne vint jeter uu coup d'..-il sur les t ra
vaux . 

A la vérité, ce n'était point là la préoccupation ' 
qui l'y at t irai t . Elle y trouvait surtout l'occasion ! 

de revoir Henry, de l'approcher, d'engager avec ' 
lai uue de ces* conversations, dans lesquelles elle j 
ce cherchait que la joie de son esMtr, mais dont i 

elle retirait tout profit pour l'éducation de son 
esprit et de son caractère. 

Kn outre, ces promenades quotidienne» la met
taient en conlract avec la population indigente et 
lab. .rieuse. 

Maintenant on la connaissait bien à Trégucnnec. 
D'abord an beauté avait effrayé plus encore que 
séduit. Cette Parisienne élégante était trop riche, 
trop bien mise pour n'avoir pas quelques-uns de 
ces damnante* défauts qui perdent les hase* Le 
curé lui-même avait com menée par des préven
tions à son encontre. Ces prévention* n'avaient 
pas tenu contre la bonté et la générosité de son 
opulente paroissienne, et malgré les méchants 
propos de quelques mauvaises langues, les gens 
du peuple, à leur tour, en voyant Pauline s'en-
UTlc.iir avec le vénérable prêtre sur le pied 
d'une familiarité respectueuse, avaient conçu 
d'elle une meilleure opinion. Ce n'était donc pas 
la mécréante ou l'elfrantée qu'on avai t essayé de 
leur représenter ? Xullc aj'me défensive n'est aussi 
sine que la charité. 

l 'auline était naturellement, spontanément cha
ritable. Klle l'était avec simplicité, ave* dis
crétion. Kllc faisait le bien sans le dire, et sa main 
gauche ignorait toujours les actes de sa main 
droite. 

Aussi le renom de sa bienfaisance s'était-il rapi
dement étendu. Chose étrange 1 ("étaient les obli
gés eux-mêmes qui l 'avaient créé et de la façon la 
jilus normale du monde. 

I n dimanche, à la grand'meSÉC, on avait vu 
paraître les quatre petites filles du pécheur Le 
lluérou, vêtues de robes de drap bleu toutes 
neuves, leur seyant à ravir et si bien faites que, 
tout de suite, les commères avaient compris que 
ni la femme Le l luérou ni aucune couturière du 
pays n'en avait pu tailler de semblables. 

— Ben sûr, — avait risqué nue voix, — que 

la Jeanne elle a fait venir ces robos-là de Quimper, 
et peut-être de plus loin. 

Dans la journée, entre messe et vêpres, et, 
après vêpres, pendant les promenades à travers la 
campagne, jusqu'au bord de la mer, on avait 
longuement causé do l'événement. Quelqu'un 
avait même dit eu plaisantant à, Jeanne Le llué
rou : 

— Pour lors, la Jeanne, t 'as donc fait un héri
tage pour nipper tes petiotes comme ça, à c'te 
heure '. 

Klle avait répondu, un peu rouge, un peu em
barrassée : 

— Beu sûr que non que je n'ai pas fait d'héri
tage. Mais c'est que j 'a i l'ait des journées à Pont-
l'Abbé, chez la demoiselle de Paris . Alors elle m'a 
demandé comme ça si ce serait que j 'a imerais 
mieux être payée en argent ou qu'elle me ferait 
un cadeau pour les petites. Alors vous comprenez 
que j ' a i préféré le cadeau. 

Eue n'osait pas encore avouer la bienfaisance, 
ni raconter que mademoiselle Périlly avait com
mencé par lui payer, « en argent », le prix de ses 
journées. Ces réticences sont fréquentes dans le 
peuple, et le sentiment de la reconnaissance a fort 
à faire de vaincre les hypocrisies de la fausse 
honte. 

Aussi l'une des voisines de la femme Le lluérou 
ne se géna-t-elie pas pour lui dire en ricanant : 

— Sans compter que tu as eu joliment raison. 
A vingt sous par jour , il t ' aurai t fallu deux mois 
de journées pour payer des robes comme ça à tes 
filles. Si tu as travaillé six jours c'est le plus. 

Le dimanche suivant, ce fut précisément le 
tour de cette excellente commère, prompte aux 
insinuations, de s'expliquer sur la provenance 
d'un costume tout neuf arboré, ce jour-là, par 
son petit-fils Alain. 

Klle n'y alla point par quatre chemins ; elle 

s'expiiqua crûment : 
— Dame ! Je n'ai rien â cacher, moi. Je ne fais 

pas comme la Jeanne, moi. C'est ben sûr que 
c'est la demoiselle qui a habillé mon r^ars. Même 
qu'elle l'a fait sans embarras, et qu'elle a com
mandé pour moi une broderie neuve à Quimper. 

Or chacun sait qu'elles coûtent cher, ces brode
ries. Kieu qu'une garni ture de plastron pour une 
vieille Bigouden atteint le prix énorme de trente-
quatre francs. 

Ce fut ainsi que se répandit le renom de bonté 
attaché aux actions do Pauline. 

Kllc n'avait pas encore appelé le recteur pour 
bénir la nouvelle demeure que, dans tout le pays, j 
elle passait pour une sainte. Force était bien aux | 
mauvaises langues de se taire ou de chercher 
pâture ailleurs. 

Mais comme les méchants ne désarment jamais , 
voilà que les ennemis inconnus qui haïssaient la 
Parisienne, sans savoir pourquoi, peut-être simple
ment parcs qu'il était dans leur caractère de haïr, 
s'avisèrent de baver leur venin sur les rapports 
très innocents qui existaient entre Henry Sermain 
et Pauline Dérilly. 

Bien entendu, on ne commença point par l'at
taque immédiate. 

Le premier propos lancé fut une sorte d'apo
logie commune de* deux jeunes gens afin d'habi
tuer l'opinion à rapprocher leurs noms comme 
leurs images. 

Une vieille épioière de Treguennec qui, jadis , 
avait « fait chaudière » à Ouessant, en dépouillant 
les pêcheurs ses malheureux clients, ouvrit le feu 
avec des paroles laudatives. 

— Sont-ils bien, tous les deux ! — énonça-t-elle 
sur le ton de la plus naïve admiration. — Si on ne 
dirait pas que le bon Dieu les a fait* pour se 
marier ensemble ! E t qu'ils n'ont pas même l'air 
de le penser quand ils sont ensemble. 

— Tiens ! — s'écria une brave mère de sept 
enfants, — qui vous dit qu'ils ne le pensent pas ? 

— Parce que, des fois, ça serait déjà fait, j ' i m a 
gine. A moins qu'ils n'aient pas besoin de se 
marier tout de même. 

— Ça, on ne peut jamais savoir, ricana Peau-
de-Bouc, une espèce d'enfant trouvé à tète de 
nègre, qui était venu on ne savait comment dans 
le pays et n'y vivait que de t ravaux d'occasion 
donnés par l'un ou l 'autre, aidant celui ci à couper 
son blé, celui-là à fouler son vin, — et qu'on re
doutait à cause de sa vigueur qui le rendait dan
gereux dés qu'il était ivre. 

IMle fut la première lâcheté commise dans 
l 'ombre contre la charmante créature dont les 
mains ne s'étaient ouvertes, jusque-là, que pour 
répandre le bienfait autour d'elle. 

11 est probable que, même le sachant, Pauline 
ne s'en fût pas autrement inquiétée, qu'en tout 
cas elle aura i t pardonné aux auteurs de la ca
lomnie. 

Mais elle ignora les propos. Aucune voix ne lui 
en apporta l'écho. D'ailleurs, elle trouva sur place 
des défenseurs inconnus. La mère Pidoux était 
trop bien connue, elle, et sa réputation d'usurière, 
bien établie, n 'avait jamais été contrebalancée 
par la louange d'aucune action généreuse accom
plie par elle. 

Ses insinuations ne pouvaient donc devenir dan
gereuses qu'au cas où elles trouveraient un écho 
dt?ns l'âme de quelque personnage d'une autorité 
plus grande et d'un caracière moins décrié. 

Ce complice ne se rencontra pas. Force fut à ls 
malfaisante duègne de se taire devant le cri de la 
réprobation universelle ou, tout au moins, de 
mettre des sourdines à sa méchanceté. 

Lasurvenance.de la mauvaise saison, avec son 
cortège de fléaux, fut pour Pauline l'occasion de 
gagner de nouvelles sympathies eu fortifiant celle* 

» Qu'à la suite des deux réunions qui ont eu lieu te même 
dimanche dans la soirée, chez Prourost et chez Marissal. dans 
lesquelles ou a adopté quand même l'heure de midi, M. le 
Maire a eciit le JO a»'nl au sieur Desbarbieux, pour le prier de 
lui faire connaître delinitivement s'il était disposé à donner 
suite aux ordres du jour votés la »eille et adoptant l'heure de 
midi. 

» Qu'eu réponse, le sieur Desbarbieux lui a fait parvenu la 
lettre litlenilemcnt transcrite ci-apr«s : 

» Croix, le 3B avril 1891. 
• Monsieur le Maire, 

» Contrairement à ce qu'il avait déc.der entre nous il avait 
été dis de 9 à 10 heures comme vous m en faite l'observation 
comme M. le Maire je ne suis pas le parti ouvrier dans son 
entier cl que la masse a décidé de se rendre a midi pour y 
déposer nos desideratas: nous ci oyout. Monsieur le Maire, que 
vous nous rceei-eiez i cette lieura,4i«il rSn d éviter que (es 
chosr* se pussent pire iftte vous ne tetowtrertez. 

» Espérant, Monsieur le Maire, qnc vous nous recevrez à mid! 
comme la classe ouvrière vous le demande, veuillez agréer, 
etc. .... 

». Que sur cette réponse, qm contenait une menace non dé
guisée et après conférence avec Mousieur le Préfet, des gen
darmes ont été envoyés dans cette commune pour assurer le 
maint'cn de l'ordre. 

u Qu'il est dû, de ce chef, une somme de 11" fr. s~>. 
m Le Conseil, après avoir entendu l'exposé de M. le Maire. 

à l'unanimité des membres présents. vote le crédit de 1.7 fr.'S 
qui sera payé au moyeu d un prélèvement sur les fonds 
disponibles de l'exercice courant. » 

« Voilà comment le citoyen Desbarbieux cherche à faire 
retomber sur d'autres des responsabilité* qui lai incom
bent entièrement. 

» D'autres délaits suivront. 
» Veuillez agréer.Monsieur ie Rédacteur, l'Jssuranee de 

ma considération distinguée. » Le Maire de Croi.r. 
» L. PLIOCET. • 

— Dans notre compte-rendu de la fête socialiste du 
1er mai, uue erreur d'impressiou nous a fait dire que 
• toules les usines de Croix, sauf celle des Produits chi 
miques, ont fonctionné. » 

Toutes les usines ont chômé, au contraire, à part celle 
des Produits rhimi'iues. 

— t'n accident de toiture. — Mine Itomel, âgée de 
71 ans, demeurant au chemin des Ugiers, à Croix, a été, 
jeudi matin, victime d'un pénible acculent. Unie itomel. 
était a p p u y é sur la porte Je son domicile, quand vint 
à passer la voilure de M. Malfait, marchand de paille, à 
Croix. L* cheval élira)é par le bruit o"uu train qui pas
sait, lit un bond, et Mme Itomel a en la main gauebe 
écrasée entre la voiture et le mur. Klle a reçu les soins 
de H. le docteur Morival. 

L y s lez L.annoy. — Avis aux (Oiitribua'jU's. — M. 
Kaucon. percepteur des contributions directes, se tiendra, 
mardi 0 mai 18Uo, à la mairie de l.ys-lez.Lannoy,à partir 
de i heures du soir, a la disposition des contribuables, 
pour opérer la mutation des propriétés bâties et non 
bâties. Les intéressés devront être muuis des litses 
constatant les mutations. 

( o m m u u i c a l i o n s 
La cossfssie* de la société des sons.ofnViers français invite 

tous les societ nie- a se reudre au loc.il, rue du Collège, liOtel 
du Grand Cerf, dimanclie prochain 5 mai, â in heures liid;» 
matin, pour assister a la messe mte les Combattants de Ci i 
urée feront célébrer a l'ephse Saint-Martin ea l'honneur du 
maréchal Canr-.bert. Le port de l'insignç est de rituear. 

.. L.\ FHAIERNKLI.E >'. — La commission administrative de la 
Fraternelle, société d'anciens militaires, invite tousses mem
bres à se rendre au local, rue des Arts, dimanche 5 mai à id 
h. 1|2. aiiu de se rendre en corps, au local des Médailles de 
Crimée, et d'assister a la messe que fait célébrer ladite société 
pour le repos de lame de M. le maréchal Canrobert, leur *e-

o 
l. 

de ses sociétaires, de faire ses répétitions le "dimanche à partit 
du t mai prochain, a 13 heures du matin. Les cours de sotfejçe 
cl d'in-ti iiuicnt se feront avaut midi.au siège de la société, 
chez M. Adolphe Leclercq, rue de la Vigca 70, 

Corsets par i s iens dernier genre . Elégance, sou
plesse, solidité. Mademoiselle llavcrbeque. rue des 
Arts, Où, Roubaix. 90780 — 3'Jo?8 

LETTRES M0RT114II.ES ÏT M B I T S 
d é p u t a 3 f r a n c s l e c e n t . 

IMPKIMERIE ALFRED RKBOCX. — A V I S GRATL'ITdans's 
Journal de Roubaix (Grande édition) et dans te Petit 
Journal de Roubaix. 

B K I R R E D ' O O S T C A M P garanti pur 
à 3 . 3 0 le kilog 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 
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-A. R O U B A I X 

Hue du Bois. 13: 
Puedel Industrie, i: 
Rue rierie-dc-Houbaix, !5->. 
RoePierre-de-MoubaiA, 58 : 
Place d'Amiens.Mavot, bout..; 
liued'llalie. 3S, 
Rue de l'Epeule. 188. 
Ituedc rourcoiiitf.IJi 
Rue du Tilleul. 143 . 
Boulevard de Strasbourg, 126; 
Rue Corneille, 7: 
Rue du Colléjze, 71 bis: 
ttoe de la Halle. 9 : 
Boulevard île l'an-, i l . 
Rue Notre tlame.M: 

Rue de la Chaussée, t 
Rue Oecréme. 37, 
Rue Turjrot, 6S: 
Place de ia Gare, U? 
Graudc-lttie, 3*. 
HuedelaFosss-au\-Chéaes i 

A . T O U R O O I t J O 
Rue de l'ilétel-de-Ville, t. 
Rue de tiand, 91 ; 
Rue dn Tilleul. 16. 

-A. O S O I X 
Rue de la GarectieiH.IMvm-r 

A. W A T T R E L O S 
s-alerabier-Hollebecu. r.Garnot 

A . L I L L E 
Rue Royale. 38. épie. Devernay 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamoel 
surles motte* de beurre ta marque de la laiterie 
d'Oosteamp, 87930 

W - . X ' r T K E L O * » 
Le délicieux beur re de la laiterie d'Oosteanip 

arrive frais tous les jours du dépôt principal de 
Roubaix chez M isalembier-Hollebecq, épicerie du 
Centre, rue Carnot. 
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qu'elle avai t déjà su se concilier. E t ce fut aussi à 
la faveur de ces circonstance* fréquemment émou
vantes qu'elle noua avec Henry Sermain le pre
mier lien vraiment fort d'une affection, qui, chez 
la jeune fille, n 'avait cessé de croître depuis le 
premier jour où elle avait pris naissance dans le 
salon de la baronne du Chaisne. 

Il y avait, au hameau de Kerjoanno, à deux 
kilomètres de Treguennec, uue famille de pécheurs 
particulièrement intéressante. A dire le vrai, cette 
famille ue comptait plus que deux représentants : 
le père, Barthélémy Braz, et *on fils Lan, ou 
Àlaiu, âgé de huit ans. Klle avait été nombreuse 
pourtant, cette tamille, puisque Barthélémy Braz 
avait eu cinq enfants de sa femme Maddalen 
Guerno. Mais, de ces cinq enfants, deux étaient 
morts en bas âge ; deux autres, engagés comme 
mousses, avaient péri noyés. La mère n 'avai t pu 
supporter cette continuité de malheurs. Elle 
s'était éteinte encore jeune, puisqu'elle n 'avai t 
que trente-quatre ans, laissant ' & son mari la 
charge d'un pauvre petit être âgé de trois ans à 
peine. 

Barthélémy n'était plus jeune, lui. Il avait de-
passé la quarante-cinquième année. Il demeurait 
cependant robuste encore, plus usé par le chagrin 
et la misère que par le temps. Il n 'avait j amai* 
murmuré ni maudit le sort. C'était un travailleur 
infatigable, qui s'était associé à quelque* cama
rades de Saiut-Gwénolé pour armer un bateau de 
pêche en commun et chercher la sardine aux 
abords du terrible promontoire. 

(A suivre) P IBRRR MAEI , . 

La Librairie du Journal de Roubaix offre, pour 
lo prix minùne de - f t > . , un excellent t i m b r e 
e a o f l l h o u e monté ' sur plaque métal et . enfermé 
dans une jolie boite en métal blanc inoxydable. — 
Le même, avec manche, depuis î tr. S O jusqu'à 
* f. 5 0 , selon le genre. Initiale&entrelacées O f . o O . 
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